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Les ateliers de production d’amphores ovoïdes du Nord-Est d’Hispania Citerior  
(Tarraconensis) aux époques tardo-républicaine et augustéenne précoce

La typoLogie des amphores ovoïdes 

L
es amphores ovoïdes ont été identifiées pour la 
première fois à Baetulo (Comas 1985, 65-66, 
1987, 163-165 et fig. 3-5) et appelées Laietana 1 ou 
Tarraconaise 1 (Tar. 1) surtout grâce aux amphores 
d’Ampurias (Nolla et Solías 1988, 112). Depuis lors, 

on a pu constater qu’il s’agissait d’un même groupe.

Pour la description de la Tar. 1 nous résumons celle de Nolla et 
Solías (1988, 111) : amphore à profil ovoïde, col plutôt court, 
robuste et tronconique, parfois presque cylindrique et massif, 
anses toujours courtes et robustes – la section est normalement 
elliptique, parfois striées – qui commencent juste au-dessous 
de la lèvre et finissent à l’épaule, doucement arrondie et jamais 
marquée. La lèvre est la partie la plus importante, elle présente 
moins de variabilité : pas très haute, ouverte, avec un diamètre 
plus important en haut, parois droites avec souvent un grossisse-
ment arrondi, qui est caractéristique, parfois en forme d’anneau 
et une lèvre plus complexe. Elle présente parfois aussi un éche-
lon plus petit ou bien une moulure. La pointe est plutôt petite, 
robuste, presque cylindrique. 

◤ Résumé : 
Ce travail est une synthèse des recherches concernant les amphores romaines 
Tarraconaise 1, produites en Catalogne, que nous classons en deux groupes, 
ovoïdes et fusiformes. Nous nous occupons ici du premier, pour lequel 
la chronologie est assez bien déterminée (second Triumvirat) et nous en 
proposons le vin comme contenu. On connait une quinzaine d’installations 
productives, la plupart en Léetanie (Layetania), qui produisaient aussi 
d’autres amphores vinaires, notamment Pascual 1 et Dressel 2-3. Ces ateliers 
sont surtout associés à la pars rustica de villae, situées près de la côte et 
faisaient partie du territoire d’un centre urbain. Cependant, les vestiges 
connus (fours, pressoirs, dépotoirs, cuves, dolia) ne sont pas très nombreux.

◤ Mots-clés : 
Amphores ovoïdes, Tarraconaise 1, Hispania Citerior Tarraconensis, 
 commerce du vin, installations vinicoles, second Triumvirat.

◤ Abstract: 
This work is a synthesis of the researches concerning Roman amphorae 
(Tarraconense 1), produced in Catalonia, which we classify in two groups, 
ovoids and fusiforms. Here we are concerned with the first one, for which 
the chronology is fairly well determined (second Triumvirate) and we propose 
the wine as content. We know about fifteen productive installations, mostly 
in Leetania (Layetania), which also produced other wine amphorae, notably 
Pascual 1 and Dressel 2/3. These installations are mainly associated with 
the pars rustica of the villae, located near the coast and forming part of the 
territory of an urban center. However, the vestiges known (kilns, presses, 
dolia) are not very numerous. 

◤ Keywords: 
Ovoid amphorae, Tarraconense 1, Hispania Citerior Tarraconensis, wine 
trade, wine productive installations, Roman Triumvirate.
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Figure 1

Amphores Tarraconaise 1 à 3 (López Mullor et Martín Menéndez 2008a, fig. 2).
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Cette amphore a fait l’objet de descriptions approfon-
dies (Nolla 1987, Comas et Casas 1989) et elle a été 
intégrée à notre synthèse sur les amphores romaines 
produites en Catalogne (Miró 1988, 63-69). D’autre 
part, on a observé des différences régionales, prin-
cipalement dans le Maresme (Léetanie orientale), 
région productrice de ces conteneurs (Garcia et Gurri 
1996-97, Olesti 1996-97, 434, Martín Menéndez et 
García Rosselló 2007). Il en va de même pour les 
amphores du Nord-Est de la Catalogne (Girona) 
(Tremoleda 2000, 114-118, en ajoutant le type Tar. 2).

Les recherches postérieures menées surtout dans la 
Léetanie et la révision des amphores en provenance 
de fouilles anciennes ou inédites ont permis d’établir 
une typologie plus précise, tout en distinguant trois 
types. Le premier est le plus important, avec cinq 
variantes (Tar. 1A à 1D) tenant compte surtout du pro-
fil des lèvres, qui parfois préfigurent celui de l’am-
phore Pascual 1 (variante 1C), tandis que d’autres 
ressemblent aux Dressel 7/11 de Bétique (variante 1B) 
(López Mullor et Martín Menéndez 2006, 449-456, 
2008, 44-55 et 2008a, 693-698) (fig. 1). D’autres 
auteurs ont considéré ces amphores comme des imi-
tations de la Dressel 1B italique (Étienne et Mayet 
2000, 109) ce qui, à notre avis, paraît peu  probable, 
au moins pour les variantes 1A, 1C et 1D. 

Nous pouvons ajouter les données de quelques études 
récentes auxquelles nous avons participé. D’abord, 
la fiche de la Tar. 1 du catalogue d’amphores hispa-
niques Amphorae Ex Hispania. Paisajes de produc-
ción y de consumo (Miró 2012). D’autre part, nous 
nous sommes occupés de ces amphores dans le 
contexte de la Tarraconaise orientale à la fin de la 
République et au début de l’Empire, surtout en ce qui 
concerne l’épigraphie et la typologie des amphores 
(Berni et Miró 2013, 65-67, Járrega 2015a, 80-88, 
Járrega 2016, 222). 

La ressemblance typologique de ces amphores avec 
celles de Brindes (Baldacci 1972) et avec certaines 
des ovoïdes de Bétique nous paraît évidente. Même si 
elles sont au moins en partie contemporaines, il fau-
dra approfondir l’étude du début de ces productions 
et mieux comprendre s’il s’agit d’imitations. Selon 
Molina Vidal (1997, 240-241 et fig. 58, 2001, 642), 
les amphores Lomba do Canho 67 (LC 67) seraient à 
l’origine de notre forme Tar. 1, au moins pour celles 
de profil fusiforme, aussi bien que des Dressel 25 et 
Haltern 70 bétiques. Plus récemment, on a signalé la 
ressemblance de la Tar. 1 (variantes 1C et surtout 1D) 
avec les Ovoïdes 4 du Guadalquivir et même avec les 
premières Haltern 70 (García Vargas et al. 2011, 262-
263). En tout cas, il est peut-être significatif que les 
amphores ovoïdes de Tarraconaise et de Bétique ont 
été commercialisées ensemble, comme le montrent 

les épaves de Illes Formigues et de Cala Bona (Martín 
Menéndez 2008). 

À notre avis, on peut distinguer deux groupes de Tar. 1 
en tenant compte des critères typologiques :

- profil plus ou moins ovoïde, col et anses courtes 
avec cannelure externe, lèvre évasée, courte, parfois 
presque verticale, avec une ou plusieurs moulures de 
forme variée, pointe en général courte, parfois mou-
lurée ;

- profil plus élargi et fusiforme, plus hautes, anses à 
cannelure externe, col plus long et étroit, lèvre évasée 
avec une moulure ou presque verticale sans moulure, 
pointe plus longue et robuste.

Nous incluons les variantes 1A, 1C et 1D dans le pre-
mier groupe de López Mullor et Martín Menéndez, 
tandis que les variantes 1B et 1E appartiendraient au 
second. Il faut remarquer que la dernière (1E) res-
semble notamment au profil de la Pascual 1. Nous 
proposons ainsi une typologie différente pour ces 
dernières, puisque notre point de départ est le profil 
ovoïde de la Tar. 1. Nous allons considérer ici comme 
amphore ovoïde du Nord-Est de l’Hispanie Citerior 
(ou Tarraconaise) seulement les variantes 1A, 1C et 
1D et d’autre part, la Tar. 3 (fig. 2).

La chronoLogie

Le début de ces productions est daté de la seconde 
moitié du Ier s. av. J.-C. et plus exactement, du dernier 
tiers (Nolla et Solías 1988, 138). Elle est majoritaire à 
Baetulo vers 40-30 av. J.-C. (50% des amphores lée-
taniennes) (Comas 1985, 219, Comas et Casas 1989, 
582, Comas 1998, 228, Comas et Carreras 2008) et 
elle n’apparaît jamais avec la Pascual 1, ce qui est un 
indice important pour sa datation antérieure (Comas 
1998, 228) et où plusieurs exemplaires sont connus 
dans des contextes de 40 av. J.-C. (Comas 1997, 
15-19). Cependant, cette datation haute a été placée 
jusqu’aux deux dernières décennies du Ier s. av. J.-C. 
(Beltrán Lloris 2008, 274-275). À Iluro (Maresme) 
des fragments peuvent être datés entre 50-40 av. 
J.-C. (Garcia et Gurri 1996-97, 409) et dans le Vallès 
(Léetanie orientale) à Castellarnau, l’exemplaire le 
plus ancien (variante 1D) avec une marque ibérique 
sur la pointe, peut se situer au début de la seconde 
moitié de ce siècle (Artigues et Rigo 2002).

Elles apparaissent dans les silos du forum d’Ampu-
rias dans le dernier tiers de ce même siècle, dans un 
contexte augustéen ancien (silo 2150, 30-25 av. J.-C.) 
(Aquilué et al. 2008, 41-52) et elles sont absentes 
dans le silo 4777, daté vers 50 av. J.-C. (Tremoleda et 
al. 2015, 94 et 97). Par conséquent, le terminus post 
quem peut être établi vers 50-40 av. J.-C. D’autre part, 
les épaves offrent des chronologies assez précises : 
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Cala Bona (Cadaqués, Girona), contenant un char-
gement mixte d’amphores ovoïdes de Bétique et des 
Tar. 1 ovoïdes et fusiformes, est daté entre 50 et 30 
av. J.-C. (López Mullor et Martín Menéndez 2008, 
54) et celle d’Illes Formigues (Palamós, Girona), a 
fait naufrage entre 40-30 av. J.-C. (Martín Menéndez 
2008). 

Dans le Sud-Ouest de la Gaule, qui constitue la des-
tination principale de ce commerce, on la connaît à 
Périgueux vers 40 av. J.-C. (Berthault 1998, 451), à 
Saintes au début du règne d’Auguste (Laurenceau 

1988, 271-272) et à Burdigala depuis 30 jusqu’à 10 
av. J.-C./10 ap. J.-C. (Berthault 2009, 143 et 180).

En ce qui concerne la fin de ces productions, on a pro-
posé une continuité jusqu’au changement d’ère (Nolla 
1987, 219, Nolla et Solias 1988, 138). En tout cas, on 
les trouve encore à Iluro dans des contextes augus-
téens (10 av.-10 ap. J.-C.), comme à Ampurias, avec 
des Pascual 1 mais pas avec des Dressel 2-3 (Garcia 
et Gurri 1996-97, 410-411). D’autre part, à Ampurias 
elle n’est plus présente à l’époque tardo-Augustéenne 
ou au début du règne de Tibère (Aquilué et al. 2008, 

Figure 2

Amphores Tarraconaise 1 
ovoïdes : nº 1 à 4- Tar. 1 (nº 1-3 : 

épave de Cala Bona I ; nº 4 : 
épave Illes Formigues) ; nº 5 
et 6- Tar. 1C (Cala Bona I) ; 
nº 7- Tar. 1D (Castellarnau, 

Sabadell) (López Mullor 
et Martín Menéndez 2008, 

fig. 5 et 6).
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41-52). De même, elle n’est pas attestée dans les ate-
liers du territoire de Barcino (Carreras 2009a) ni dans 
ceux du Baix Llobregat (sauf Can Manyoses), qui ont 
commencé à produire vers 15-10 av. J.-C. (Berni et 
Carreras 2001), ce qui prouverait, étant donné l’im-
portance de la nouvelle colonie fondée vers 12-8 av. 
J.-C., qu’elle avait déjà disparu.

Nous pensons ainsi que le début de la production et de 
la commercialisation de la forme Tar. 1 s’est produit 
vers 40 av. J.-C. et que la période la plus importante 
du point de vue de sa production, doit sans doute être 
fixée entre les années 40 et 20 av. J.-C. Pour certains 
auteurs on observe son déclin entre 20 et 10 av. J.-C., 
sans pouvoir toutefois préciser l’époque de sa dis-
parition (Nolla et Solias 1988, 137, Comas et Casas 
1989, 582, López Mullor et Martín Menéndez 2009, 
697). Un de nous a récemment proposé une chrono-
logie plus courte, aux alentours de 40-30/25 av. J.-C. 
(Járrega 2015a, 80-81 et 2015b, 225).

Placée dans le contexte historique, cette période de 
production relativement courte pourrait être mise en 
relation avec des conditions économiques et sociales 
très précises : l´époque césarienne et avec plus de 
certitude, le second Triumvirat, période des projets 
coloniaux de Jules César dans les Hispanies (Járrega 
2015a, 91-92, Járrega 2015b, 225).

Le contenu

Les exemplaires ovoïdes de Bétique de l’épave des 
Illes Formigues étaient poissés à l’intérieur, ce qui en 
principe empêche de considérer qu’elles ont contenu 
de l’huile d’olive (Miró 1988, 69, Martín Menéndez 
2008, 106-108, 121). Cependant, les dernières 
recherches sur les résidus organiques présents dans 
les amphores indiqueraient que les amphores à huile 
pouvaient être poissées également (par exemple : 
Pecci et Cau Ontiveros 2010). Il en est de même pour 
les Tar. 1 de l’épave de Cala Bona (communication 
personnelle d’A. Martín Menéndez, que nous remer-
cions), pour l’exemplaire Tar. 1A avec la marque 
L. VOLTEIL de l’épave de Illes Formigues (Martín 
Menéndez 2008, 106), ainsi que celle de Gruissan 
estampillé MEVI (Solier et al. 1981, 62).

Du même coup, les amphores de Brindes ovoïdes 
destinées au commerce de l’huile, en fait très pro-
bablement les modèles des ovoïdes hispaniques, ont 
peut-être aussi servi à la diffusion du vin (Panella 
1973, Manacorda 1990), tout comme une partie des 
amphores ovoïdes de Bétique (García Vargas et al. 
2011). 

La question doit donc rester ouverte, bien qu’à notre 
avis le contenu fût bien le vin. D’autre part, on n’a 

pas trouvé en Catalogne d’installations de produc-
tion d’amphores à huile, seules quelques Dressel 20 
similes sont en effet connues (Berni 2000). Du point 
de vue typologique, la possibilité que la Tar.1 ait ins-
piré la Pascual 1est aussi un argument en ce sens. 

distribution des instaLLations productives

Deux études de synthèse sur les installations produc-
tives d’amphores de Tarraconaise ont été publiées 
(Revilla 1995, Tremoleda 2008, 113-150) qui consti-
tuent nos références les plus solides. Elles per-
mettent de mettre à jour notre liste des ateliers de 
Tarraconaise (Miró 1988, 12-59) ainsi que celle de 
R. Étienne et de F. Mayet (2000, 198-210 et fig. 25). 
Pour le Maresme, nous pouvons aussi signaler la 
contribution d’A. Martín Menéndez sur Cabrera de 
Mar-Argentona (Garcia Rosselló et al., 2000, Martín 
Menéndez et Garcia Rosselló 2007, Martín Menéndez 
2015) ; pour Girona la synthèse de J. M. Nolla (2008) 
et pour Tarragone, celle de V. Revilla (2008) (fig. 3).

Pour la plupart, il s’agit malheureusement de fouilles 
relativement anciennes, peu détaillées, et il est dif-
ficile d’en tirer des conclusions concernant les don-
nées quantitatives. À cause des raisons déjà exposées, 
dans le cas où la variante est connue, nous ne nous 
occuperons que des 1A, 1C et 1D, le cas échéant elles 
seront mentionnées comme Tar. 1.

Littoral de Girona

- Llafranc (Palafrugell) : ensemble de villa et figlina 
avec des équipements de vinification. On y fabri-
quait des Tar. 1, des Oberaden 74, des Pascual 1, des 
Dressel 2/3, des Dressel 7/11 et des Gauloise 4 depuis 
l’époque augustéenne jusqu’à la seconde moitié du 
IIe s. ap. J.-C. (Nolla 2008, 167-168, Tremoleda 2008, 
118-119).
- Collet de Sant Antoni (Calonge) (fig. 4) : villa et éta-
blissement artisanal d’une surface de 7 000 m2, avec 
seize fours, des dépotoirs, des cuves, des salles de 
stockage, des espaces de travail et le logement des 
artisans. Production de Tar. 1 et de Pascual 1 depuis 
30-25 av. J.-C., d’Oberaden 74, de Dressel 2-3 et de 
Dressel 8 (dernier tiers/dernier quart du Ier s. av. J.-C. 
jusqu’à 60-65 ap. J.-C.) (Nolla 2008, 166, Tremoleda 
2008, 119-120, Martínez Ferreras 2014, 262).

- Fenals (Lloret de Mar) (fig. 5) : un des établisse-
ments le mieux connu. Il s’agit du plus grand établis-
sement industriel de Girona, qui fabriquait des Tar. 1 
et des Tar. 2/Fenals 1, des Pascual 1 et des Dressel 2/3 
(20 av. J.-C. à 80-85 ap. J.-C.) (Nolla 2008, 165-166, 
Nolla et Solias 2008, 130, Tremoleda 2008, 121). 
Les tessons publiés indiquent que la Tar. 2/Fenals 1 a 
un profil fusiforme mais on ne connaît pas celui des 
Tar. 1.
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Figure 3

 Ateliers d’amphores romaines 
en Catalogne (Tremoleda 

2008, fig. 2). 

Figure 4 (à g.)

Plan du centre de production 
de Tarraconaise 1 de Collet de 
Sant Antoni (Calonge, Girona) 

(Tremoleda 2008, fig. 15).

Figure 5 (à dr.)

Plan de l’atelier de production 
de Tarraconaise 1 et 2 de 

Fenals (Lloret de Mar, Girona) 
(Tremoleda 2008, fig. 16).
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Léetanie (fig. 6)

Léetanie orientale  

(Maresme, littoral central de Barcelone)

- El Roser o el Mujal (Calella de Mar) : villa et com-
plexe artisanal avec des précédents ibériques : Tar 1A 
et 1C (Martínez Ferreras 2014, 279-280), Pascual 1 
et Dressel 2/3 (fin du Ier s. av. J.-C. jusqu’à 70-80 ap. 
J.-C.) (Pascual 1977, 67-68, Tremoleda 2008, 121, 
Carreras 2009b, 168). La séquence stratigraphique 
montre que la Tar. 1 est quelque peu antérieure à la 
Pascual 1 (Carreras 2009b, 168, Martín Menéndez 
2015, 44). Il est intéressant de signaler que l’atelier 
produisait aussi de la céramique commune ibérique 
(Olesti 1995, 502-503).

- El Sot del Camp (Sant Vicenç de Montalt) : struc-
tures d’habitation, de production d’amphores et dépo-
toir : Tar. 1, Pascual 1, Oberaden 74 et Dressel 2-3. Il 
s’agit probablement du lieu d’origine du timbre de 
L. Volteilius (Pascual 1977, 64-66, Olesti 1995, 481-
482, Revilla 1995, 262-264, Tremoleda 2008, 122).

- Horta Nova (Arenys de Mar) : four et dépotoir, tes-
sons de Tar. 1 et de Pascual 1 (Olesti 1995, 491, 
Revilla 1995, 261, Tremoleda 2008, 122).

- Les Casetes (Mataró) : installation ibérique et restes 
de four et dépotoir. Présence de tessons de Tar. 1 
exclusivement (Olesti 1995, 473, Revilla 1995, 259, 
Tremoleda 2008, 122).

- Can Notxa (Argentona) : installation d’origine ibé-
rique, silos et éléments de stockage. Four qui produi-
sait très probablement des Tar. 1 (Olesti 1995, 446, 
Martín Menéndez 2015, 50).

- Can Portell (Argentona) : dépotoir et probable four 
avec des fragments de Pascual 1 et de Dressel 2/3 et 
en moindre quantité de Dressel 1 locales et de Tar. 1 
(Martín 2002, Tremoleda 2008, 124). 

- Ca l’Arnau/Can Mateu (Cabrera de Mar) (fig. 7 et 8) : 
établissement italique tardo-républicain (domus et 
thermes) et restes d’un grand four de plan rectangu-
laire de 7 x 6 mètres. Il s’agit probablement d’un éta-
blissement lié à l’administration romaine. Production 
d’amphores gréco-italiques et de Dressel 1 locales à 
partir de 100-75 av. J.-C., de Tar. 1 (vers le milieu du 
Ier s. av. J.-C.) et de Pascual 1 (Martín 2002, Martín 
Menéndez et Garcia Rosselló 2007, 77, Tremoleda 
2008, 124, Martín Menéndez 2015, 49-50, Martínez 
Ferreras 2014, 195-225). En ce qui concerne les 
Tar. 1, il s’agit des variantes 1C, 1D (majoritaire) et 
1E, produites avec des Pascual 1 depuis les années 
40 av. J.-C., ces dernières étant fabriquées jusqu’à 
l’époque de Tibère (Martínez Ferreras 2014, 198 et 
279-80, Martín Menéndez 2015, fig. 2).

- La Fornaca (Vilassar de Dalt) : On y a exhumé trois 
fours. Selon López Mullor et Martín Menéndez 
(2006, 454 et fig. 7.10, 2009, 696) cet atelier serait à 
l’origine de la forme Tar. 3, mais ces mêmes auteurs 

signalent que la pâte ne paraît pas être léetanienne. 
D’autre part, J. Tremoleda indique la fabrication de 
dolia et de tuiles, mais pas d’amphores (2008, 124-
125). 
-Gran Via-Can Ferrerons (Premià de Mar) : figlina qui 
produit peut-être des Dressel 1 citerior et plus certai-
nement des Tar. 1E, des Pascual 1 et des Dressel 2-3 
(Coll et al. 2016, 123).

- Can Peixau (Badalona) : situé dans le territorium de 
Baetulo, dépotoir avec des centaines de fragments 
de Pascual 1 et en moindre mesure, de Tar 1 et de 
Dressel 2-3 (moitié du Ier s. av. J.-C. jusqu’au début 
du suivant) (Antequera et al. 2010, 199). Cependant, 
M. Comas a indiqué à plusieurs reprises que cette 
présence n’implique pas qu’il s’agisse de produc-
tions locales (1985, 18-23, 65-66, 156-159, 1997, 
122, 1998, 221-223). La  production de Tar. 1 n’est 
donc pas assurée.

Léetanie orientale (Vallès occidental)

- La Salut (Sabadell) (fig. 9) : atelier situé à l’inté-
rieur des terres, mais relativement proche de la côte. 
Connu depuis le début du XXe s., il est associé à une 
villa avec pars urbana à l’Ouest (termes avec des 
mosaïques) et pars rustica à l’Est. Celle-ci a livré de 
possibles structures de pressurage au Nord et un cel-
lier avec 68 dolia. Il s’agit de l’une des plus anciennes 
officines de Léetanie orientale puisqu’elle a produit 
des Dressel 1B locales (75-50 av. J.-C.) mais surtout 
des Tar. 1A et D (Martínez Ferreras 2014, 279-280). 
Des Pascual 1, des Dressel 2-3 et des Dressel 7-11 
(Comas et Casas 1989, 581-582, Revilla 1995, 210-
212, Tremoleda 2008, 127, Martínez Ferreras 2014, 
93-108) ont également été fabriquées sur place. Le 
plus grand des fours, rectangulaire, probablement 
du type IIb de Cuomo di Caprio (nº 7) et qui semble 

Figure 6

La Catalogne, avec en 
particulier la Léetanie, divisée 
selon ses deux versants, 
occidental et oriental et 
les ateliers d’amphores 
Tarraconaise 1 (Berni Millet 
2015, fig. 1). 1- Llafranc, 
2- Collet de Sant Antoni, 
3- Fenals, 4- El Roser, 5- El 
Sot del Camp, 6- Horta Nova, 
7- Les Casetes, 8- Can Notxa, 
9- Can Portell, 10- Ca l’Arnau, 
11- La Fornaca, 12- Can 
Peixau, 13- La Salut, 14- Can 
Manyoses, 15- El Vilarenc, 
16- Tomoví.



216 – JoRdi MiRó cANAls – RAMoN JáRRegA doMíNguez

Revue ARchéologique de NARboNNAise, t. 50-51, 2017-2018

dater de la période la plus importante de l’atelier (der-
nier quart du Ier s. av. J.-C.) aurait produit des Tar. 1. 
Il y avait aussi trois autres fours : de type IId (nº 10) 
et circulaires (nº 17 et nº 20) (Cuomo di Caprio 1972).

Léetanie occidentale (Baix Llobregat)

- Can Manyoses (Viladecans) : villa ou centre de 
production de céramiques (fin du Ier s. av. J.-C.). 
Dépotoir avec de nombreux tessons qui présen-
taient des défauts de cuisson. Les amphores sont de 

type Pascual 1, Dressel 2-3 et Tar. 1B, 1E et Tar. 3 
(Huélamo et Solías 2013, 87-90 et fig. 59.3 et 60).

Littoral de Tarragona et Ilercavonia

- El Vilarenc (Calafell) : le site présente deux secteurs, 
une villa apparue vers les années 20-10 av. J.-C. avec 
des thermes et une probable installation artisanale. 
On y a exhumé des dolia, un lacus et des restes d’un 
probable pressoir, mais pas de fours. Un autre sec-
teur a été construit vers 70-100 ap. J.-C. Il comprend 

Figure 7

Plan de l’établissement de Ca 
l’Arnau/Can Mateu à Cabrera 

de Mar (Maresme) (Garcia 
Rosselló et alii 2000, fig. 3).

Figure 8 (à g.)

Planimétrie du four principal 
de Ca l’Arnau (Martínez 

Ferreras 2014, fig. 100 et 101, 
d’après A. Martín Menéndez).

Figure 9 (à dr.)

Villa de La Salut (Sabadell) 
(Martínez Ferreras 2014, 

fig. 46, d’après V. Revilla).
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une zone d’habitation et des structures de production 
agricole et artisanale (un pressoir, lacus, stockage de 
dolia et un dépotoir de céramique). Production de 
Dressel 1, Tar. 1 D, Pascual 1, amphores à fond plat, 
Dressel 2-3, Dressel 7-11 et deux formes inédites (fin 
du Ier s. av. J.-C. jusqu’à la fin du suivant, ces pro-
ductions locales sont datées entre 30 et 10 av. J.-C.) 
(Revilla 1995, 185-186, 2008, 198 et 2010, Martínez 
Ferreras et Revilla Calvo 2008, 296, Tremoleda 2008, 
129). D’autre part, cet atelier pourrait être à l’origine 
de la forme Tar. 3 (López Mullor et Martín Menéndez 
2006, fig. 7.11 à 7.13, 2009, 696, Revilla 2008, 198 et 
fig. 9 et 10, 2010, fig. 6 et 7, Martínez Ferreras 2014, 
35-52).

- Tomoví (Albinyana, Cosetania orientale) : atelier 
de production de céramiques et peut-être villa asso-
ciée. On a signalé la présence d’un four et d’élé-
ments de construction. Production de Dressel 1, Tar. 1 
et 3, Pascual 1, Oberaden 74 et Dressel 2-3 (depuis 
la seconde moitié du Ier s. av. J.-C. jusqu’à la fin du 
suivant) (Revilla 1994, 1995, 187, 2002 fig. 11 et 
2008, Martín Menéndez et Prevosti 2003, 235-236, 
Tremoleda 2008, 129).

- Mas d’Aragó (Cervera del Maestrat, Ilercavonia) : 
atelier situé à quelque douze kilomètres de la mer. 
Quatre fours ont servi à la production de Pascual 1, 
de Dressel 2-3, d’Oberaden 74, d’imitations de 
Lamboglia 2 (?), de Dressel 7-11 et d’un type d’am-
phore semblable à la Tar. 1 (Revilla 2008, 198, Járrega 
2009, 115-116). Cependant, C. Aranegui n’indique 
pas que l’on y ait produit des Tar. 1 (Aranegui 2008, 
228-229).

caractéristiques des instaLLations 
de production

J. Tremoleda a proposé une classification de ces 
centres de production de Tarraconaise (2008, 132, 
un résumé dans : Martínez Ferreras 2014, tableau 1, 
modifié) :

- Fours de plan carré ou rectangulaire, surtout utili-
sés pour la production de matériaux de construction 
(tuiles) pour les besoins de la villa. Ce serait le cas de 
Les Casetes et Horta Nova.

- Atelier intégré dans la pars rustica d’une villa, à 
proximité des pressoirs et des chais, destinés à l’ap-
provisionnement en amphores pour la vente du vin du 
domaine : La Salut.

- Atelier intégré dans un fundus mais avec des instal-
lations productives détachées de la villa : Fenals et 
Collet de Sant Antoni. 

- Complexes proto industriels (figlinae) formés par 
des ateliers de céramique et des installations vini-
coles, situés sur le littoral, près d’une ville ou dans un 
habitat groupé de type vicus : Llafranc, El Roser/El 
Mujal et El Vilarenc.

- Complexes proto industriels indépendants fournis-
sant en amphores les villae et les villes proches pour 
le conditionnement du vin local : Cal Arnau/Can 
Mateu. 

Malgré cette diversité, on peut observer que la plu-
part de ces installations sont en rapport, d’une façon 
ou d’une autre, avec une villa proche de la côte (sauf 
La Salut), qui apparaît comme l’unité de base d’ex-
ploitation des ressources viticoles régionales.

D’autre part, on a classé aussi ces centres d’après une 
certaine hiérarchie qui intègre agriculture, artisanat 
et commerce (Revilla 2011-2012, 89-90), au sommet 
de laquelle se trouve la villa, avec un plan rationnel 
et avec une séparation nette entre le secteur résiden-
tiel du propriétaire et celui consacré à la production 
(El Vilarenc en serait le modèle). Suivent les grands 
établissements à organisation complexe et enfin le 
bâtiment plus modeste et à structure plus simple, 
 souvent organisé autour d’une cour.

En ce qui concerne les installations vinicoles, 
nous pouvons ajouter les informations de Y. Peña 
Cervantes (2010) : présence de pressoirs à Llafranc 
et El Vilarenc, de bassins à El Roser/El Mujal, de 
dolia pour le stockage à La Salut, de cella vinaria à 
La Salut, Fenals et Llafranc. 

Les productions d’amphores

Tout d’abord, il faut souligner que plusieurs types 
d’amphore étaient fabriqués dans un même atelier, en 
général des Pascual 1 et des Dressel 2-3. Il est impor-
tant de préciser que dans la totalité des centres où 
l’on produisait des Tar. 1, peut-être en même temps 
ou en tout cas peu après, on a aussi fabriqué des 
Pascual 1 et dans la plupart des cas, un peu plus tard, 
des Dressel 2-3, ce qui indique la permanence de leur 
activité dans un temps assez long (fig. 10). 

En Léetanie, notamment dans le Maresme, les fours 
qui servaient à la cuisson des Dr. 1 locales ont égale-
ment été utilisés pour la production des Tar. 1, dans 
un environnement technologique de tradition ibé-
rique, en tirant profit de ces structures antérieures où 
l’on fabriquait également des céramiques ibériques. 
Il s’agit, en fait, d’une forme de continuité entre la 
communauté indigène et les colons italiens installés 
dans la région à la fin du IIe s. av. J.-C. ou au début 
du suivant (par ex : El Roser) (Olesti 1995, 202 et 
1996-97, 434). Lorsque la séquence chronologique est 
longue, on peut observer que la Tar. 1 est associée à la 
Pascual 1 mais pas aux Dr. 2-3.
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Cependant, à Baetulo, vers le milieu du Ier s. av. J.-C., 
la Tar. 1 ne se trouve pas associée à la Pascual 1, ce qui 
constituerait l’indice de son antériorité (Comas 1998, 
222). À Ca l’Arnau les Tar. 1C et 1D ont été produites 
avec des pâtes semblables à celles employées pour les 
Dr. 1 et il serait donc possible qu’elles soient contem-
poraines. C’est la même chose pour La Salut, entre 
les Dr. 1 et les Tar. 1A et 1D, comme le montrent deux 
groupes de référence qui réunissent des amphores 
des deux types, utilisant une argile similaire dans 
deux processus technologiques différents (Martínez 
Ferreras 2014, 279).

Il ne fait aucun doute que le pragmatisme des arti-
sans et des commerçants a sans doute influencé l’évo-
lution morphologiques des amphores en les rendant 
plus faciles à produire, moins chères et plus faciles 
à manipuler. Les Tar. 1A et 1D de La Salut sont plus 
petites que la Dr. 1 citerior, avec des parois plus 
minces et donc avec une réduction de matière pre-
mière, du temps de séchage et de cuisson et une 
réduction du poids du récipient. Tout cela entraîne 
bien évidemment une série d’avantages pour sa com-
mercialisation (Martínez Ferreras 2014, 279-280). 

Finalement, en ce qui concerne leur distribution géo-
graphique, la plupart de ces ateliers se trouvent sur 
la côte centrale (dans le Maresme, notamment dans 
le territoire d’Iluro), ce qui est sans doute à mettre 
en rapport avec la romanisation précoce de la région. 
Au contraire, il convient de signaler son absence dans 
l’ager Tarraconensis et Dertosanus (Járrega 2009) 
ainsi qu’à Barcino et dans sa zone d’influence qui 
correspond au Baix Llobregat.

concLusion

Lorsque l’on dispose d’exemplaires entiers, on 
observe, parmi les Tar. 1, l’existence d’une série 
d’amphores ovoïdes et d’une série d’amphores fusi-
formes mais les différentiations morphotypologiques 
restent à préciser, surtout pour le mobilier fragmenté. 
Cette ressemblance formelle et chronologique per-
met de mettre en rapport ces amphores ovoïdes avec 
les productions ovoïdes de Bétique, qui en sont peut-
être les modèles, indépendamment de l’existence des 
amphores d’Apulie. Leur contenu était probable-
ment le vin. Dans l’ensemble, on a l’impression qu’il 
s’agit d’un récipient “expérimental”, peu standardisé, 
comme si ses créateurs l’avaient modifié au fur et à 
mesure de l’expérience acquise et de la fonction à 
laquelle ce modèle était destiné.

Le début de sa production se situerait dans la seconde 
moitié du Ier s. av. J.-C., peut-être vers 50-40 av. J.-C. 
et avec certitude vers 40-30 av. J.-C. Sa production 
se poursuivrait très probablement jusqu’en 20-10 
av. J.-C.

Nous connaissons une quinzaine de centres de pro-
duction qui ont fabriqué ces amphores, surtout en 
Léetanie orientale, plus précisément dans le Maresme, 
qui paraît se détacher du reste et où se trouveraient les 
premiers ateliers. La plupart de ces établissements se 
situent sur la côte et ceux de l’intérieur étaient reliés 
à la mer par des fleuves côtiers. 

Ces complexes (figlinae) sont implantés dans le ter-
ritoire d’une ville (Iluro) ou d’un vicus et font partie 
de la pars rustica de villae. Les vestiges conservés 
de ces installations, assez incomplètement perçus 
pour la plupart, ne nous offrent malheureusement 
pas beaucoup de détails sur leur organisation interne : 
quelques pressoirs, cellae vinariae, dolia, fours, etc. 
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Instal. Prod. Dressel 1 Pascual 1 Dressel ⅔ Ober. 74
Llafranc X X X
Collet St. Ant. X X X
Fenals X X
El Roser X X

El Sot Del Camp X X X

Horta Nova X
Can Portell X X X
Gran Via - Can Ferrerons   X ? X X
La Salut X X X
El Vilarenc X X X X
Tomovi X X X X
Mas D’aragó X X X

Figure 10

Tableau des ateliers où l’on 
produisait des amphores 

Tarraconaise 1 et d’autres 
amphores (Miró, Járrega, 

réal. 2017).
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